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CJ:I1\J>ITHE Ill. 

Les densités de peuplement. 

L'inventaire des habitais et des espèces ne constitue 'lue le premier 
stade, nécessail'e mais préliminaire, d'une enquête écologique. Le seeonrl 
temps doit consistel' en l'étude quantitalive des populations, de leul' stmc­
ture, puis de leur dynamique qui !'eflélel'i:t les mulliples interactions des 
êtres vivants avec lelus milieux. 

Une telle étude f]Lwntitative des populations animales sauvages est aussi 
passionnante que délicate, cal' s'il est relativement facile de connüîtl'e 
- et de suivl'e an cours des süi.sons - la clensité des o!'ganismes plancto­
niques d'un étang, il est üutrement délieal d'entreprendrü le même tl'avail 
SUl' les Ylammifères peuplant une forêt ou même un Pm'c National. Les 
méthodes de recensement et d'échantillonnage utilisables sont sujettes il 
maintes causes d'el'reur et les plus intéressantes sont souvent le3 plus 
délicates à meUre en œuvre de façon répétée. Ceci est spécialement vrui 
sous les tropiques, où toute une série de difficultés particulières viennent 
s'ajouter il celles, déjà nombreuses, que l'on l'encontre en Europe ou en 
Amérique du KOl'd. Rien d'étonnant clone à ce qu'aucune étude il long 
terme des populations d'Ongulés sauvages n'ail encol'e été menée il bien, 
en zone ll'opieale, il l'époque où nous avons commeneé ce tl'avail. 

L'utilité de telles l'echeTches est pourtant évidente. Comment se faire 
une idée, autre qu'it priori, de l'efficacité des méthodes de g am e 
m il fi age men t ou de proteelion sans suivre, chiffl'es en main, l'évolution 
des populations il « mettre en valeur" ou il protéger? Comment appréeier 
la « capaeité limite" de tel ou tei milieu vis-à-vis de telle ou telle espèce 
d'OngllI0, sauvage ou domestique, sans l:ornparcr l'effet sur la végétaLion 
et les sols de densités cie peuplement difféï'entes dans cles habitats sem­
blables? Comment juge!' objectivement les effets ü moyen ou il long terme 
cie la. suppression des feux de brousse sur la gmnde faune sans suivre, 
année après année, et dans des zones « témoins", les YiH'iations quantita­
tives et qualitatives du peuplernenl animal .) 

LES TECHNIQUES DE DÉNOMBREMENT. 

Il n·t:."l pas clans llolre inlention de passer en revue ki, de rll~'un clélaillél' 
et erilique, les difféï'entes mélhodes utilisées actuellemenl pour [n'air une 
iclée quantitative cie la densité cle peuplement des Ongulés dans leurs diffé­
rents types d'halJital. L'excellente mise au point récente de L. K. HAZZAHJ) 

(1958) fomni t il. ce suj et toute la documen talion nécessai re. Nous nous 
1l0l'nel'OnS donc à quelques remarques génél'alt"Js Sll!' l('s avantages, inrlica­
tions et iimites des rliffé1'811tes lechniques. 
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visilPL ur dénombrer le cheplel d'Ongulés d'une l'eglOn donnée, deux 
(de 1méthodes sonl théoriquemenL possibles: soil recense!' complèlement liL 

gl'alpopulalion de l'aire il étudier en eotTl/lanL lu lotalilé des individus présents, 
vi,.;illsoit limiler le dénornhrcnlCt1l. il lUl r;crlain nomhre de « zones-échllnlilJons » 
SUI,'représentaLives de l'ensemble de l'hahilaL. Dans le premier r;ils, il s'agira 
pal'd'un véritablc recensement; dnns le ser;oncl, co ne sera c[u'un échan­
façOlLillonnage. 
gral!Lu prclflièro ,;o!lItion esL, IJien enLendu, la plus slüisfllisaule illl ]Join! 

cie vue théorique. S'il esl, en (~ffet, relativement. aisé de l'épartir un hasard tout 

clans une prairie les <1uadrals d'Un nlèlre cUITé qui pennelronl au phylo­ ne ~ 

CéplsOGioJogue d'en éludier la végélation, il ('Il va allLI'8111en\ de' la délilllilaLion 
des z ll1es-échanlillons d'u!1 lùlonlèlre carré nu rnoin:5 néeessuires il l'élude	 les 

,; LI i \'des popnlaLiouo; d'Ongulés. L'élude de la lillét'illure nous Inonlre d'ailloms 
lit .i çque les surfaces-échanlillons où s'effeeluenL piégeages ou dénombrernents 
les 1sonL génèmlement choisies ]Jar les ïVlunlmalogistes eL siluées il. des elllpluce­
[lh()~IIlents qu' i15 considèrent comme représen tali fs de l'ensemble du mi lieu 
esl <qu'ils se proposont d'étudier. ne lelle façon dA faire est pleine d'embû­
augches, car qui nous oit que les critères (généralement physionomiques) sur 
domlesquels se base l'observateur au déhut de son étude sont bien exaclement 
la rceux qui onl réellement le plus d'importance pour les espèces que l'on 
au Cétudie. On peu t certes mu lli plier 1es surfnces-échantillons, mil is alors la 

AdiffieuHé de eomplel' les animaux devient aussi grande que dans un véri­
ù l'alable reeensement. 
leehlInvef'sernenl, si le reeenselIlenl complet d'une région est loujoul'S théori­
de laquement supérieur au dénombrement de Slirfaces-éehunLillons de taille 
eL dtréduiLe, les difficullés pratiques de comptage cie très nombreux anirnaux 

11de Laille difl'érenle SUI' une vaste surfaee limilent beaueoup les inoicalions 
ilinélde cetle mét.hode. Savoir comhien i! y 11 de tôles de hétail clans un pl'l~ es! 
il co:chose facile, mais il est hien plus compliqué de dénombrer ü la fois Lous 
halisJes Éléphanls, toutes les Antilopes et Lons les Phueoehères dans une zone 
relulde 500 km" . .vfême si l'on travaille clans une savane ~rès « ouverle» et 
dansdans une l'éser-ve intégrale ou un ParG NaLiona.l où tons les animaux onl 
de SIperdu depuis de::; généralions lcul' erainLc de l'holllme et. des véhicules 
suit.aulomolriles, il n'en resle pa· moins que les arhres, les arbusles, les 
n'onibuissons, les pet.iles galerie. foreslières, ou si!llplement la hauteur cles 
d'évihr.r11CS lilllilelllla. visiI.JUil(j et fonl qU'llll certain nontlJl'e d'individus échap­
et le:pen L au regard de 1'observnleu r. De [.P b rcr;ellsemen Ls doi vrnL, de plus, 
dansêlt'e fails en un Lemps lrès court, pour ne pa" s'e:>.l)OSer il cülnpler deux 

Afois des lroulwaux se déplaç.anl nrpidernenl; ils nécessilent donc l'emploi 
lIilged'lU! personnel noml)l'eux et eoùlellx. Cedes, l'emploi de l'avion permet 
('ontld'éliminer certaines de ees diffieullés el c'esl ce qui a rendu la rnéthode 

Ddu recensement. aérien si populaire, tant aux f;Lals-Cnis (S.\T..:GSL\[), j9!l2: 
l'ccer13ANFIELO el nl.,If.)5?',: HAzz.mll, j9G8) qu'rn .n,s.s. (11.\KOv, 1957; BA\,\]j{. 0\. , 
l'Owj958) et en Urique (NEWTON, t9!')7; TlliECIl\EH,19fl8). A eondilion de ehoisir 
. cele la période de l'année uù les e.S[lèces ;'l éluclier sont le [llllS facilemenl 
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visibles dans la végélalion environnanle el en prenanL SOill de voler bas 
(de 60 il 300 III suivélnt les CilS) eL ~l vites.'" réduite, on peuL repérer llU très 
gTand lIornhre d'animaux. Il suffit alors de l:orllpter tou.'i les individus 
vi:-;iblr:-; d,litS Ulle J)anrlo de terillin dont ln largeur esl l:aleulée en ,,\~ !Jasanl 
SUl' l'allilude de l'appareil, d'une pm't, et SUl' la vuleur de l'angle de vision 
pal' l'üppOl't il la verticale, d'null'e parl. En juxtaposant L:\~S Imudes d\~ 

façon il counil' ld Lotalité de la l'égion ü recenser, on peut dénombrer' Iii 
grande faune d'une très vaste zorlP en une seute journée. Malheureusernenl, 
[out n'est pas aussi simple en pratique qu'en lhéorie. Les différentes espèces 
ne sont pas éo'alernent visibles, Jes plus petites (celles de la tail1e d'un 
Céphalophc ou d'lin PhnL:ochère) risquall! plus de pilsser inüperçues que 
les plus gl'tllldes. Une même espèce est égalemenL plus ou moins v[sible 
snivanL la densiLé du couvert, Ifl hallteur des herbes uu m(~rne l'heure de 
la journée. Les jeunes son L a.nssi Louj oms moins fae ilûment repéra bles que 
les adulles. fluant au grands troupeaux, ils nécessitent l'ernploi de la 
photographie pOli 1.' être COlllptés ilvec exacLiLude, Enfin, moi liS le biotupe 
ost Cl ouvert ", plus la qUilntilé d'animaux « manqués » pal' l'observateur 
augmen Le, 'l'out ceci exp] iqne l] lie le l'eeensernen L aérien tend Louj OUl'S à 
donner, même pOUl' Jes espèces de forLe taille, de,:; chiffres inférieurs à 
Iii réalité (de 20 'Yo par exemple dans le cas des Carihou" en Alaska et 
au Canada). 

Aucune InéLhode, recensemenL pas plus qu'échanlillonnage, n'est donc 
,'l l'ahri de graves causes d'erTou]' et le choix enLr'O les d'ux o-roupes de 
Lœhniquos dépendra en léfinitive de la surface de la région à éLudi81', 
de la nature oe on eouverl végétal, des mœurs des espèces il dénornht'el' 
ct des moyens matériels el financiers dont disposera l'ohservateur. 

11 va sans dire qu'en milieu foresli l' seuls les dénombrements faits sut' 
iLinéraires-échantillons peuvenL ôlre envisagés. Dans un Parc Nalional, el 
il condiLion de cheminer hors des pistes sur un iLinéraire sornrnaireruent 
balisé eL de luugueUl' connue, l'on peul se faire une idée de la rl'éfluence 
relative eL de 1,[ densité des eSjlèl:e:' en complant les a.nimaux " levés" 
dans la bande de quelques mèLres de largeur que constitue, de chaque côté 
de son axe do marche, la zone de visibilité de l'observaleur, Si celui-ci 
suit toujours (mais pas lrop souvenL) le même ilinéraire, et Sl les anilllaux 
n'ont aucune taison (absence cie fldc tracée et de circulation indigène) 
ci'éviler partiL:ulièrement ce dernier, on peul eslimer que les fréquences 
,L los densités observées le long de ce « li[[(~-tl'tmsecl " sont les O1Crnes que 
dans le reste du milieu. 

Au Parc National Alberl, les ll1éthü des de recl:'nsement et d'échanlillon­
nage ont élé uti1isées luules les deux dans le;; milieux" ouvo!'\;; " du seeleLu' 
central. 

Depuis 1958, notre [lllli le COIllLe Cl. CCHl.NET J)'I'<:Lzn:s a entrepris de 
recenser tous les deux mois les 600 km" de saVilllC' de plaine silués il 
l'Ouest de la rivière HulshUl'u, c'est-il-dire LOllte la partie occidentale du 
secteur central, il l'exclusion du massif des I(asali, des pentes de l' 'sCilrpe­
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ment eL de la galerie de la rivière H:windi. Sa. Lechnique psL sommairement Phal' 
la suivanLe. Des équipes de gardes bien enlraînées cheminent pal'1l11èlemenL pass( 
les unes aux autres, il pied et silencieusement. Purtant il l'aurore d'une En r: 
hase de départ sur laquelle elles sont disposées Lous les Kilomètres, ces 

--- ~l 
équipes « raLissent » systématiquement les G zones fJui composent la région Jfi pp
r·ecensée en trois jours conséculifs, cornpLilIlt el notant immédiatement tous 

- illes animaux rencontrés dans une bande de 500 rn de chaque côté de leur 
Tmgaxe de lfIan.:he. Utilisant la mèmc technique, O. KI:\T il commencé on 1959 
.- ilil recenser une zone de 226 km~ de la plaine de III Haute-Semliki, située 
l"Oue~entre cette rivièl'e il l'Ouest, la Lubilya il l'Est, la l'ive du lac Édouard au 
quanSud et la route Kasindi-rvlutsorLL au Nord. Les Hippopotumes Olll, ét.é recensés 

pal' J'un de nous (J. V.) le long des coms d'eau et SUl' les l'ives du lac Q 
l~doulll'd, comme il iL été dit au chapitr'e précédent. nous 

Depuis juillet 1957, nous üvons cl'autl'ü pad fait régulièrement des nous 
dénombrements SUl" quatre iLinéruil'es-échanlillons situés dans le secteur d)
eentral, il l'Ouest de lU RuLshuru, et établis dans les biotopes correspondant j LImE' 
aux principaux habitats de la plaine. NoLre technique, inspirée de la les d 
méLhode n° 2 préconisée par la Conférence de Bukavu (\;\,70RTIIIi\GTON, 1954), renc('
fut la suivante (BouRLIÈRE, 1958) : la vi~ 

iOiJ.a) Les itinéraires-échantillons furenL choisis de façon il être aussi repré­
les gr sentatifs que pos-·ible des habilats il éludier. Pour éviler tout effet de 
effecllisière (eclge-effect), nous les avons toujours situés près du centre de la 
gl'UIl(zone pl'ospeclée et loin de ses limites avec les biotopes contigus (à l'excep­
en efLion de J'iLinérair'e n" 3). Dans ces conditions, ies densilés de population 
tilloncalculées dans la b· nde de terrain que représente l'itinéraire-échantillon 
coursont alQl's beaucoup de chance d'ètre les mêmes Cjue dans le reste de l'habitat 
des cconsidél'é. Bien entendu, toute circulalion européenne ou autochtone dans 

la zone en c[uestion fut interdite pendanL toule la dUI'ée des dénombrements. 
En pratique, tous nos comptages furenls faits dans des zones complètement 
fermées au public depuis plusieurs années. 

Lé 
b) L'axe des itinéraires-échantillons fut balisé, au moins sormnairement, Jusqu

de façon il être régulièrement parcouru en toutes saisons. Ce petit détail mette 
il son importa.nce. En effet, si l'observaLeur ne suit pas toujours le même GI 
axe de marche, il s'expose il en dévie!' plus ournoins largement de part préci:
et d'autre, inconsciemment. attiré pal' lelle ou telle concentration dans 
de faune; en ce cas, les densités calculées seront beaucoup plus fortes Cju'ell base 
réa li té. recen 

c) Au lieu d'essayer cie compter', COIllLne il avait été originellement faunt 
proposé il Bukavu, tous les animaux présents dans une zone uniforme de ressaJ 
400 m cie large située de pad et d'l1utre de l'axe balisé, il 1I0US a semblé C' 
plus prudent de fiLirC' varier la largeur de la zone de comptage en fonction se ré' 
de la visibilité c1es différenles espèces. Dans la steppe herbacée il y a, en densi 
effet, peu de chance de « IIlCLnquer " un ÉléphanL ou un Buffle il 200 Ol! jndis] 
300 m, mais on ne peut espérer en faire ilutant pOUl' un Cob de Buffon, un vienn 
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Phar,ochèl'e ou de peli ls Carnivores. 1" n Cob couehé <'t 200 111 pou t fa(~i lernen L 
passer inaperçu pOUl' pell que les graminées soien t un pen hau tes, 
En pntLique, il nous esL apparu pl'éfél'ahle de nous limilel' : 

- il une bande de 300 III de chaque côLé de l'axe 1Jali'é pOUl' le. EléphnnLs, 
l:lippopotames, nuffles, Tapis cl vVaterhucks:
 

- il une bande de 130 m de chaque côlé de l'axe balisé pOUl' les Cobs,
 
l'ragélaphes, Phacochères et Hylochèl'es, Lions, Hyènes et autres Cal'llivores;
 

- il une bande de 3 111 (un peu supérieme il la largell1' de l'éearLement des 
roues de la voiture) pour les Lièvres, qui ne se " lèvent» vraiment que 
quand on menace de les écraser. 

Quand un troupeau se trouvait il la limite de la. zone prospectée et que 
nous n'étions pas sùrs s'il devnit ou non être inclus dans le dénombrement, 
nous n'avons tenu compte que de la moitié du nombre tolal observé. 

d) Jos dénombremenls ont été faits il l'œil nu, avec vérification aux 
jumelles loutes les fois que cela étnjt nécessncire. Nous avons ulilisé pour' 
les déplacements un véhicllie automobile couvert lout-te1'l'ilillS, de préfé­
rence il une voilure ordinaire dont Jes sièges sont lrop bas, ce qui reslreint 
Ja visibiliLé. La vitesse de nolre véhicule ful loujours réduite (de l'ordre cie 
10 il 20 km à l'heure) et cIe nombl'eux anêts furent fails l)our dénombrer 
les grands troupeaux. Les opérations cie dénombremenl onl été, bien entendu, 
effecluées génél'alemenL a.ux hemes où l'activité des animaux est la plus 
grancle (G,30 à 10 h et 15 il 18 hl; cn plein micli, beaucoup d'espèces sont, 
en effet, particulièrement difficiles à. repérer. Sur chaque ilinéraire-échan­
tillon, les comptages fm'enl répétés aussi régulièrement que possible au 
cours des diverses saisons, de façon à. apprécier les fluctuations saisonnières 
des densités de peuplement des différenLe espèces. 

LES RÉSULTATS. 

Les recensements el dénombrements SUl' i tinéraires-échilnlillons effeclués 
jusqu'ici dans les savanes du secteur cenlral clu Parc National Albert per­
metLent de t'airE' deux calégories d'observations. 

Grùce aux recensements, il est, enfin possible d'évaluer avec quelque 
précision les densités g lob il 1es de peuplemenl des différenls Ongulés 
clans une bonne parlie des plaines sud du lac Edouarù. On a ainsi une 
base solide pOUl' étudier leur évolulion ulLérieure. j\Tais la région ainsi 
recensée est formée de plusieurs biotopes intimement intriqués, donl les 
faunes présentent des différences qualitatives el cllluntiLalives qu'il est inlé­
ressant d'étudier. 

C'est pOUl' cet.te lùche que les dénombrements sm itinémires-échnnlillons 
se révèlent extrêmement précieux. Ils permellenL en effet de eomparer les 
densités el les « spectres de peuplement» cles différents milieux, ce qui est 
indispensable pour établir la nalure des facteurs écologiques qui inter­
viennenl dans le choix de l'habitat par [es différentes espèees. 
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DENSITÉS GLOBALES DE PEUPLEMENT DES STEPPES ET SAVANES 
DE LA RÉGION DU LAC ÉDOUARD. 

Le tableau 4 résume, d'après les L:hiffrcs de :jes J'apporLs mensuels, les 
effeclifs des 1opul atiull:-J cl'Ollo'U lés clénom llrés pal' CI. CORi'iET D' ELzIUs dans 
les 600 km" recensés Lous les deux mois, d'avril 1958 il décembl'e 1959, 
dans les sLeppes eL avanes siLuée ù J 'OuesL de 1;1 Hutshuru. Les sous­
sec:teUl's auxquels il esL fait allusion s'y cléfiJlisscllL rie 1;1 façoll suivanto 

- ~ous-secleur UO-U1 pla ine si tuée en lre lu rivière 1tutshuru Cl l'Est, la 
rivière H.windi il l'Ouest, les l'ives du lac 'f<::doui1rr! au Nord (il !'exl:epLion des 

1/	 ll1ilrécages des cmbouchures r1e~ deux rlyièl'es) el la grand-l'oule au Sml ­
soit 2,,-3 km" environ; 

- Sous-secteur 15 tJlaine siLuée enLre la graud-muLe iHl NOl'd, la rivière 
H.utshul'U a. l'Est, la galcrie de la 'rivière Rwincli à l'Olle t eL le pied des 
l(asali au Suri - soit !)7 km" environ; 

- Sous-secteur 0.2 piaille située entre la gralld-route au Nord, la. rivière 
Kiberizi au Sud, lc pied des J\1'iLumoa il l'OuesL el IiI galel'ie de la rivière 
H.wiocli ~I l'Est - soit 111 km" environ; 

-- Sous-scctem 03-08 plainc siLuée enLl'C la grand-l'oute au Sud, la rivière 
1{windi il l'E L, le pied ùes MiLumLa il. l'Ouest et Ll rive du lac Édouard 
et ln baie de Kilmanrle au Nord - soit 16:- km" environ. 

Orlze J'eeen elllent::; furenL effednés daus le :;ous-sedeur nO-Ql, dix dans 
le 02 et neuf dans le 15 eL le 03-08. 

La valeur de la mélhude mise au [JoiuL [Jal' COR\t:T D'ELZlUS est démoll­
lrée [Jal' le fail que, d'un recensernenL il l'auLt't', les effeclifs cles très grosses 
espèces v,lricllL peu. L'on peuL dOliC consiciérer ces chiffres comme se rapprü­
c:hlllJt de Lrès près cie lu réaliLé. Pour les e pèc:cs de plus peLite taille, telles 
que l'Antilope harnachée eL l'Hylochère, la. précision est certainement moin­
dre du fait que ces animaux fréquenlent souvent des 7.oncs huissonneuses 
où la visibiliLô e.l moins bonne. Il ell e::iL cie mêllle pour les Cl1ruivores qui 
s'abritenl volonLiel", pendanL la journée, claus des elldroils où ils échappenL 
facilement aux regards. Il faut ajouLer que les animilllx qui se trouvaient 
dans la. galerie foresLière ùe ln Rwindi ou cians les marécages des embou­
chures des rivières Rwinrli eL Rulshuru ]Ol'S c1e- recensemenLs échappèrent. 
certainement en grande partie aux compLnges. 

Il n'en reste pus moins que les densilé Cilltulécs pal' CORII'ET D'ELZlUS 

sont prol..JablemenL 10- )Jlus sérieuses qUI aienL éLé publiées jusqu'ici pour 
une au_si yaste région. Espérons quc ce ll'ès inLéeessunL tl'avnil pourra êlre 
conLinué pendanL plusieur. années. 

-




TARLEA\; 1-. 

Populations d'Ongulés recensés par C. Cornet d'Elzius en 1958 et 1959 dans 600 km~ de steppes et savanes du secteur central. 

Moyennes des recensements bimensuels de chaque ann ée et densités globales de peuplement de chaque espèce. 

f:iolls·seeteurs Total Densités 
recensé globales 

sur de peuplement 
Espèces 00-01 j;; O;~ œ-08 les GOO km2 au km 2 

1 11 

1 1959._ J958 1 J~)59 1 J\)58 1 J9;:)9 I~ t95\) 1 H)iï8 1 en 1958\ en 1\)59 1 en 195>3 1 cn 1959 

1 

~" , :) . .) ( " .) ') .) q li 1 /. .) '\ - ..) • ,.,l.!ephant... ... ~OJ .10 13G _00 .no .,J.) ,.JI ..,D.) 1.0,] 1.0,(j j,H [,71 1 
Hippopotame (*) lH [SB ~n IR 82 ·Hl Cl;; ,,0 :~10 :lU;) 0,:; 0,5 

TIuffle.. 2.758 2.f)!{.Ii R58 787 2.7n4- 2.508 1.!):10 1.;,liJ ~.:v.ü 7.102 13,!! U,?' 

Topi... ;;\J,) 75'! 175 :15 W-' 1Gr; ;j:l;l 2/1(j 1 .288 1. Hl9 2, J 2,0 

\Yaterbuck, [17 "100 72 U::' l:n ·1!J;.l "'L7 ,11,5 7:;:{ 7liO 1,2" 1 ,2G 

Cob de Bufron ::' . D93 1. 819 :19;:; 1~7 7;l[) 801 2, 3:.l!) :! ,Hi!l 5.51;2 L !n(i !l, 3 8,3 

Cob de roseaux.. ;JO :;3 !,5 i ;<, :1 7 /l 81, (j JO, 1!l 0, "10 

Antilope harnachée..... :-IJ 31 7 R :.l ;1 l:! J 1 ::;:1 5:1 0,00 0,09 

SylYieapre ùe Grimm 0,::' 0,:1 - - o,a - - -- - - -
Phacoohère, ... 'n7 2GC 1)9 (il 72 !Ji 2!J7 J8'1 IL") (jO:l 1,2 1,0 

li~ ,1OC'he'· .. ... 7 ') 1)(' - " " ... ~ .)~L l ") .'3~ 0 , 0- 0 , 0­1e ... ...... - .)~ .. '1_ ;) ( .) 

(') Les c/1ÎJl"res ùe "c tabJeau ne ,'OIH:eruellt que les Hippopowmes présents du j0111' (tans les mares et peUts points ri'cnu 
de la zonIJ recensée. II f:.lIIt ~. ;ljouler [Juelque 2.00() animaux pülllrant sm' la rh'e ganche de la HlItslllll"U, de ~liJY ya 1\'1010 il 

CJ\ 
l'ewllOlwJlnrc, l't les 2.rJüO estim,"'s pOUl' la H\\'illdi, la nasse-Lula ct les I"i"es dll lac J~dOll;lI'r1 (\"oir tabl. ;~). 
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POUl' la plaine de la Haute-Semlil i, non' 11e pOUVOIlS mieux faire que 

de citer les résultats des trois recensements effectLlés de mal a ([oùt i959 
dans une parLie de celle J'égioll pal' 0, K11\T (lah!. fJ), cn .V n.ionlanl Iii clcnsi:!', 
moyenne par kilomètre Cijl'l'~~ dl~S différentes (!spôces. 

TanL dan les plaines sud du lac Édouard que dans œlle de la HauLe­
Semliki, ces densités corl'espollClenL bien ü J'impression visuelle de 
l'observateur. 

T.\III.1·:.\\ 'J. 
Oensités globales de peuplement des Ongulés dans 226 km2 de steppes et 

savanes· du secteur nord, 

l;;ffeetifs 100'fI des recensements d(,R 

:!~.V,I\l;)() 1-:.vu.l\I5!I 

l~léphU.J1t . 

Buffle ... 'L.::O!) 

Waterbuek !JliO 

Cob de Buffon 

Cob de roscaux 1l 

Antilope harnachée :!lI 

PllfL<:ochèrc ... ,J.).) 

Hippopotame (.) .. [1, 

(') \cm illl:llb [·S 1-!ip[lojlot')Jlles dl' la Selliliki ct u~s 

1'.11 Il de nllit sur Cl' lelTaill. 

Densité 
moyenne
au' kmt 

l\l,VIII.I\I3\I 1 

- ---,--­

3!Ji :3,1 

"2,1 

li 

II 

1; 

0,1 

0, [ 

1, ;~ 

liolïl~ clll lac:. Bdollan[ p.·1111­

LES DENSITÉS DE PEUPLEMENT DES DIFFÉRENTS BIOTOPES 
DE SAVANE. 

Quatre itinéraires-échanLillons furenL ehojsis, en juilleL-septembre 1957, 
dans les différeuts habiLals ouverts couvrant cie vlLsles éLAfldues du seclellr 
centra 1. C' esL sur eux que fmen t effedués, de 1957 iL 1959, la série de dénom­
llrements donl nous nIIons rendre cOlnpLe maintenant. Voici tOllt ,l'ahord 
une c1eseripLion succinle de ce;; zones-éd1llfllilloll';. 

Ilinél'uil'e-échanlilJOII n" 1. CeL itinéraire, en direction J'<;sl-
Olle f" (~sL situé il L'l00 l1l envirun au Sud de la l'oute HuLshlll'LJ-LuLJel'O, il 
l'Ouesl du Ciunp de la Rvvindi; sa. longueur est exaelemenl de li l,m -+- 100 m. 
Il est entièremenL situé au cœur d'une steppe herbacée avec quelqnes dépres­
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sions 111>I'i t.an L de petiLes mu l'eS servan L de bauges il. de no III bl'eux HipJloJlo­
Lames tanL que l'cau .Y pel'sisLe, el d'nbl'euvoil' pOUl' le l'CS le de lil fnunc. 
Lo couvert, nuiTe qu'herbacé, manque il peu près Lotalelnenl et seules quel­
ques l'ares euphul'l)cs (t.;U1J!lOrbùt calyâna) aLlénuenl la uudiLé du PUYSilge. 
Les petites zones dénudées que l'on y l'enconLre de-ei de-là eOl'respondent 
généralemen L il cl' aneiellnes Lel'mi Lièl'es effolldrée,s. CeLte pla iIle rl6eollvede 
est, de l'nutl'e (;ôlé de la l'ouLe, en conlinuïLé avec la plaine où se silue 
j'itinéraire-échantillon n° ll; au Sud, elle prend fiu il:ssez rapidement, il 
4 km à vol d'oiseuu en moyenne, étant. continuée pill' une SilViLIle il C!Jmbu­
pugon qui se prolonge jusqu'à la lirnile du Parc National, dans la l'égioll de 
Kibirizi. Celte plaine du Haul-B\viLo est à peu près lola'ement dépoul'vue 
d'Antilopes. Vers l'Ouesl, notre itinôrail'e Jll'end fin près rie la dépression 
marécageuse de la Haule-lVluhaha, non luin du pied dei 'escarpemenL. A 
l'Est, notre point de déparL se silue environ ,'l lin kiioJllè!re il vol d'oisean 
de lu galerie de la R\vincli, lHl pC11 ell il1110ni du calDp, h la hauLeur de la 
station de pompage. 

ILinéraire-éehantillon Il'' lI. -Voisin du n° l, cet ilinéraire lui 
esl assez semlùlble au point de vue végétation. De direcLion généralo Snd­
NOl'd, il est perpendiculaire il la route nuhhlll'u-Lnbel'O, u'il quiLle ù hau­
teur de la borne 335. Sa longuour c:=;l de 6 km + 200 ll1 el il se si Lue dalls 
l'axe de la steppe, de forme grossièl'cmont triangulaire, ([IIi so trouve entre 
la galerie de la rivière TIwindi ù l'Esl eL la fùrêt à Eup!lOrlJia d!lwl'i de ln 
Muhaha il l'Ouest. Sil « poinLe" ilhoulit i\ Ulle zone de savane il Acacia, 
très abîmée pal' les BléphanLs. Le couverL, autre qu'herlJilcé, y est t.rès l'are 
et représenté pal' ql.18l\jues éhauehes de huissons. Los mares y sonL heaucuup 
moins nombreuses que SUl' l'itinéraire nOi ot l'ensemble de eelle zone a 
ôgalernent un cal'act.ère plus sec que la steppe du Sud de la l'oule. 

Itinérail'e-échanLilloll n" 2, ----Cet iLinémir8, en dil'eclion gene­
J'ale SvV-NE, est silué dans le secteur touristique (malS en dehors de. pistes), 
c'est-il-diJ'e entre la piste celllraie et la rivière HuI. 'huJ'U. Il part de la piste 
de Vilshurnbi, peu après son début (au niveilu dn panneau de signalisation 
lirniLanL la vitesse des véhicules i'l 60 km/hl, el abouti! sur le l:ircuit de la 

HutshuJ'u, au j)(Jrd de la rivière, au lieu dit Kanyero. Sa longueur est. exacle­
ment. de 8 km + i50 ClI. Contrairement aux itinéraires précédents, il ne se 
silue pas dans une formation végétille homogène mais ll"ilVerSe successive­
meIlt une savane basse avec quelques huissons el une sleppe h f()llrrl~S p(lr 
endroils aS-'ez denses. Puis j'itinéraiJ'e eroise de petit.es galeries ü Euphorbia 
dawci (encore de pelile Laille) eL des zones il sol plus ou moins dénudé ser­
vant de pû-tlH'ilges üLL,{ Hippopotames, anUll de se terminer Sllr la falaise 
dominant la Rutshuru. CeL itinémire-écbanLillon est dont: assez représen­
tatif des paysages végétaux du secteur [omislifjuo, il l'exceplioll des 1I1al'é­
eages et des grands peuplemenls d'Euphor[Je come d'éland. Cet habiLaL est 
neltement moins ouvert que les précédenls. 
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Ilinérnire-échanLilloll n° 3. - De direclion générale Sud-Nor 1, 
cel iLinôrairc correspond il lu prümière pm'Lie de l'ancienne pisLe de 
Kumande, lllljourc!'hui impmLir;iLhle, depuis son départ prè. de la hase rie 
l'escMpel1lenL de KlLbilsha jusqu'il l'i1ncien gué de la Lula. Sa lungueur csl. 
de 10 knl -+- 250 m eL il esl consl.iLué principalemenl pal' une saVilne il 
/mperalll qUI se boise progressivemenl d'.!WCÙI ,'lIl fur cl il Inesure que 1'011 
s'avance vers le Nord; il proxirnilé de la Lula se Lrouve une peLi le zone de -­
savlIne il TIu.:-nICILrI. Le couvert .Y est donc relalivenlcnL abondanl el la visi­
bililé en conséquence est beaucoup plus liJllité(~ que clans les iLinél'aires 
précédenls;il ost C]uelquefois nécessaire de monter SUl' Je capot. ou le LoiL 
cie la cabine cie la voitul'e pOUl' s'assurer de la. présence de cerLnins animaux. 
La circulaLion y esL, de plus, cxLl'êmemenl malaisée el dangereuse, au rnoins 
pour ]e véhicule. C'esL ce qui explique que cel. itinôlïürc n'a pas éLé par­
C01Jl'U aussi régulièrement que les préeédenls. Il est il retnal'Ljuer que 
beaucoup d'arbres délJérissent dans eeLle zone, peul-èLl'e du faiL du 
j'" écorç.ilge n (;on:-ùcuLif üu frollelllenl répété des gléphallts conLre les t.l'ones. 
De 1957 il 1959, celle savane hoisée . 'e.'l neLl,el1lenl "éclair 'ie n. 

TMILEAI: 

Résultats complets des dénombrements 

la 
dE 
lir 
ré 
hi 

de 
av 
de 
ni 
us 

(;, 

xo 'J~o -1 Ko :1 K04" 

sur Il'itinérairE 

N° ;) ~o (j 

--a.VTI1. 15.VIII. 
1957 1857 

1 
--

1 

- -

() ;, -
10·\ 1!J 

:!LI ';-': 

- -

7 !) 

- -

.l l, 

- -

-'~' -

1 ~ 

- -

)i" 7 
Surface 

1l!'Vill. 5.VI1I.dénombrée l.VIII. 2.VIII.Espèces ?;­17.VIII. 
19ij7 19;,7(km2 ) 1957 -1957 1!J;l7 

;!, /1 --Éléphant ... .. , ... ... '" - - -

;) ,l 11Hippopotame ... .. , ... :lJ·i /,'" " 
!Hi :i!Ji:! ,/1 !J7Buffle ... ... '" '" ... ... liK 

('" /i:i:l,ft Je> 10 "1Topi ... ... ... ... ... 6"'" dl-

l,-:!,1. - -'Vaterbuck ... '" ... ... .. , -
l , 'J­ :; /J/l lIBCob de Buffon ... ... ... ... RJ~" 
1 .) - -- JCob de roseaux ... ... ... , -,,­'" 

.,., .,l ,.~ 7 11Phacochère .. ... ... .. . ... 
- -Lion ... ... ... ... ... '1,2 - -'" -

J .) -- -Léoparrl. .. , ... ... -, ­'" '" -
0, () l:! J -JLièvre ... ... ... ... ... .. , 1 -

--(1 Kill » récent ... ... .. . ... - -
1 1 
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Les résultats de tous nos dénombrements sont eonsignés dans les 
tahleaux (j il. 9 qui perrnettenL de suivre, au fil des saisons, les variations 
de ln densité et de la physionomie du peuplement d'Ongulés dans les forma­
lions végétales que nous avons étudiée:;. Les tubleüux 10 et 11, par eontre, 
résufllent en quelques chiffres les ressemblanee et, les différences entre 
bioto[)e::i. 

Un silJlple eoup d'œil SUI' ees tahleaux nous convainc immédiatemenl 
de trois faits a) chaque hahital il un « spee!re de peuplement» différent, 
avec une ou plusieurs espèces dominantes; b) ehaque habitat il égaleruent 
des densités de peuplernent différentes, cl enfin c) les variaLions saison­
nières de densiLé de peuplement sont d'autant plus marquées CJue l'habitaL 
est plu.' « ouverL n. Considt'Jrons suc:eessivcment ces trois points. 

J 

\ 

.• ­ -~- .~ ­
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Espèces 
Surface 

dénombrôe 
(km") 

N0 tr, 

Za.IX. 
In:,7 

:No '17 

i7.XI. 
1\)57 

N° IR 

:n.Xl. 
1~J57 

XO 19 

Z:l.XT. 
1~)5 1 

N° ~o 

:lG.XI. 
1057 

KO il 
n.TX. 
'1057 
A.)f. 

KO ~i 

·)7.Xl. 
1\);)7 

P.M. 

-­ -­ -

Éléphant ;") .' 
- , 1 

Hippopotame ::!, "i " 
Bume 

Topi 

:! ,Il 

2,-'1 

10;:' 

.,­
01;) 

17 

If) 

2:.1 G 

JO il 

0> 

9 

li 

n 

\Vaterbuck ... 2,·] 

Cob cie Buffon '1 '), - I~ 1~0 '1On 107 llD G!L ,.. 
'0> 

Cob cie roseaux 1 ') Z 

Phacochère .. l ')
,~ P 11 0> :-; 

Lion J,il 

Léopard. 1 .), -
Lièvre ... O,OI? .~ :! ? 

(1 Kill Il récen t 

Espèces 

Éléphant 

Hippopotame 

Buffle 

Topi 

Waterbuck ... 

Cob de Buffon 

Cob cie roseaux 

Phacochère .. 
Lion 

Léopard. 

I,ièvre ... 

Il Kill Il récent 

Surface 
c!<\nombrée 

(km") 

:2., /1: 

i, /1 

:! "i 

O! • JI 

:.: ,Il 

l, Z 

1 .) 

1 .),­

1 .),­

l '),­
O,OU 

Ko "')'Ko 31 .. ,',.., 

n.n. 1:-UI. 
19,,1) '1 \J", 

Z 

.) 

;>:!, 

I,,, ln 

1 

Ko 33 N° 3/1 

ULW. :ta.ut. 
HH'i8 1\J5tl 

;!"!. 

;~;, 

Z 

..., 
1G 

-'.,.. 

.l 

N° 35 

:t1.TIT. 
iO,,:-; 

1'1 

zn 
.. 

liO 

1'10 ;JC 

lUi.IV. 
i958 

?7 

8 

1-i 'J. 

" 

2 

N° ~~7 

:.'(;.1\'. 
HI.l8 

1" 

1;~;, 

:~ 

o 

Il. \i 

X

ID 

.) 7 
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1­

:\0 u 
n.Xl. 

IU57 
P.i\l. 

-- ­

(i 

U 

;.,
).) 

S 

N° -)'')-" 2H.Xl. 
IDS7 
A.,vI. 

., 
" 
~) 

'l ï 

" 

1 

1 

N° 2I1 
21l.X1. 
1957 
-r.M. 

Il 

II, 

~ ..
.Iv 

N° ,)~ 

~" 

29.XI. 
lU57 

;) 

J!l 

(il 

" 

N° 2G 

:30.XI. 
lU:;7 

19 

:iD 

/1 :?: 

D 

]\0 n 
:30.T. 
1~lii 

., 

;; 

:31 

:\0 28 

I.n. 
19513 

:;7 

:iG 

:~~ 

X 

N° 29 

l'JI. 
10"S 

~) 

21 

14 

~o :30 

3.11. 
ID58 

" 
5 

7;) 

l" ) 

..~ 

Xo ~17 Ka ::Ix N° :-19 ~040 N° Id N° lâ N° 4:1 N° Il'> XC) .'J:") N0 llG 

7.VII. 7.VIT. S.VIT. S.Vil. 
2G.IY.	 LVTI. S.Vil. G.Vil. l~)58 1\l513 1\J58 1OS8 ll.VTI. l:2.'TrI.
 
1938 1938 1938 193fl A.Nt P.M. A.M. 1'.:\1. HJ58 1\):;8
 

., :2 Il .,
" 

.)­IX l\lï :I:li /1 ~) 11, '1. \Ji '1 ~L 240	 ;
" 

12 (i l :,\;, Iii ;>li ~ ~ 1 lU IG 24 

/1 

1:3ij -2 /1 r,z 89 10 ;);) SR :; 2~ U 

'< 

7 .J., .., 
.1 ., .) 11,. 

~ 2 /1 2.)	 

1 
1 

1 

1 

J, 

-	 j- -
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T..IIJI.I':..I': (. 

Résultats oomplets des dénombrements sur J'itinéraire-

Ka fi K07N0 1 N°? Xo 3 Xo 4· N°" 
Surface 

:!.VllT. ;,. ,rrrr.ES'pèves dénombrée JO.IX. J I.fX. U.IX. lti.TX. 17.rx. :!.: 
j Ç);,7 1!J57(km2 ) J!)37 1957 1!J57 In57 1957 

-1
 
Éléphant ::,tj
 

Hippopotame 3,(;
 

Buffie ; ~ _, fi ;)
 t:~ ~:!O 11 

Topi :;,(j '! 1 " ~! /( ..10 ~:3 S" 

\Vaterbuek ... :"1,C ;) ( 

[(),-'zfi'!!,. 1ni' 17:; 

Cob do roseaux J ,K 

Antilope harnachée 1,K 

Cob de Buflon l,Ii 179 lR(; 

.,Phacochère .. I,K 11 " 
Lion 1,8 1 

'JLièvre ... 0,01.' e .J :~ 7 fi 

Il Kill » récent 

X" H; )\0 t7 ~o lB XO Hl N° 20 XO 21 
Surface :!\).XI. 2\J.XT. 

Espèc('s dénombrôe 1\1",7 1\1;,7 3Ü.XT. :iÜ.m. 21.TIT. 2·UV. .! 
(km 2) A.M. P.M. l~r)7 ]!)51i Hl:;::; HI:;S 

];:lépha,nt ::~ , li 

Hippopotame :1,(i 

Buffie :1,() li /1 l".­ ;1;) 

Topi 3,Î> 2 ;) 20 li 

Waterbuck ... ::,1; 

Cob de Buffon 1,K ~ltj :\7 /1:1 :-Il'l lOi :>1 

Cob de roseaux 1,l4 

Antilope harnachée 1,i) 

Phacochère .. 1,8 :2 .., il 13 

Lion 1,8 :2 

Lihre ... O,OiS 2 :! 

l( Kill » récent 1 hippo 1 cob 
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,. 
sur l'ilinéraire-échantillon nU 4. 

Ka 7 xo 8 xo 9 1'\0 II) Ko JI Ko l:! K" 1:'1 N° 1.'. No lé> 

t7.IX. n.IX. :;'I,.lX. :n.L"X. J7.Xl. :U.Xl. :!tl.XL :;'J.X.I. ;!fi.XI. 
1957 1!1;17 19:" 1~):l 7 1\);17 IU::;ï HJ:J7 1!J;:'7 1\J;;7 

[l,7fi 7 

lOi (i(i Il (il II)-i ;![ 

1 

li .,.. 

_'0 ;!.I 

21.f\7. 
1958 

~\o ;!:? 

:;';-UV. 
19;,H 

Xo 23 

1..\111. 
19;,8 

XO ;'IL 

;,.VII. 
1!)5H 

1\0 .)~) 

fi.vn. 
1!JG8 

N° 2ü 

7.Vn. 
1\);18 

~o ".!7 

~.Vlf. 
1!J;IX 

N° 28 

1;J.VU. 
19:JH 

;!:J 

(i 

:lI 

10 

.) 

ili 

1L 

" 

1. -.­
l,li 

;!"! 

[9 

:!: ~I j 

17 

19 

~[ 

10 

:!I 

:!():! 

:;' 

;!O 

1 [ 

~ 

1:;'1 

1 

55 

S 

':!;)(Î 

Li 

'" 
'! ., 

IL 

" 

:i ~ 

:2 

7 

.1 

:~ 

') 
.) 

~ 
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Résultats complets des dénombrements sur l'ilinéraire-é, 

Surface KOI N" '2
 
Espèces
 dénombrée
 

(km")
 lli.VlLl.IV;:'7 :2.IX.I!)~,7 G.IX.l()~7 

-1 ­
1;;léphanL. 

Hippopotame. (j 

Buffle 4-,K 1;:'11 

Tupi. 

\Vaterbuek 

.,('oh de. l3ulfon 7:: " 
Cob (1c roseaux ::,'. 

Antilope harnachée 

l'haeochèm 

Hylochère 7 

HYlme 

Lièvre 0,02/, .1 

(, Kill ,) récent. 

1 

l Surface N°l3 1 NO!!J
d6~101;lhrée 

(km 2) n.XI.l !!i)7I'!' .Xl.! 9;)7 

1 

"Éléphant 

Hippopot:Ulle .. -'I.~ 

'I,KBuffle. 

Topi .. 7 

\\'aterlJllek 

l'ob de Burlon .. 

Cob de l'Os<'au X 

Antilope harnachée. 

Phacochère 

Hyloehère.
 

Hyène
 

Lièvre
 

(1 Kil! l) récen t "
 

N° 17N° 1., 1 )\°1(" 

:.'9.XI.19ilÎ ClIJ.XT.1Çi5' ?O.Trr.!9:iR 
1 

.,
" 
., 

~) :!­ ., 
" :~~ 

1;:' 10 :.' 

., l', 

Ko 18 

21.III.19;:,8 :.':1. 

(j:-l 

/, 

.1. 
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S.
 

sur l'itinéraire-èchantillon n" 2.
 

G.IX.l!F,7 ~l.IX.l\)57 

li 

8 

11 

JO.LX.l \>~)7 j I.TX.1 !157 

7
).,
-1" 

:l-
I 

U.TX, 1\157 

8 

Il 

H.IX.l!);'7 :U.XT.l!)57 

'L 

\1 

2.:l.XJ.l \)57 

.,.. !I lU ,1 

".. 

2 

7 

1\0 1!) ~o 21 Ka U 1\0 il,~o 2:3N° 18 N° 20 N° 25 

I.V.19!):) 1'.V11,19.',:-I ! 2.VII.! \);)84.VIf.I!J5H (;.VU.l\>5S21.III.1958 2:3.UL1958 7.VIU \lS R 

.,:.>u .. .. 1"" !l 

li 

(i.-) 2~ 't ti:) 9U ltl! 17"2 

;) 'ï IL " 1:.' 

.'1 7 Il IL l}< ,', 12" 
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'l'.\UI.L\ 'J. 

sur l'itinéraire-écRésultats complets des dénombrements 

::,\O"! ::,\0 ., N° I! N° ;) 1'\0 liKo 1 -'l°7d 

,m.XI.~urface 7.IX. 7.LX. "G.rx. 2:dX. n.IX. n.XI. 
tH:,71!);-,7 19:;7EspècCR dénombrée 1\);',7 1\157 l!)57 1!l57 
A.l\i.(km 2 ) A.M. .P.~l. A.M. P.M. A.~I. P.M. 

1;:léphant (j ')".1.' .... !) t5 

Hippopotame li .,.., 

Buffle .. li 40 ;) ~! 

Topi ... li i 

Waterbuck .. l', l'. 1r, 12 

Cob de Buffon ... .. 
Cob cles roseaux. .. 
Antilope harnachée .. ;·t 

Phaeochère ., 7 

Hyloehère .. n 

Lion ... d 

(' Kill ,> récent 

1 

Espèces 

1 

1 Rurface 

1 

lit'nombrée 
(km2 ) 

-­

-'l0 !li 
lfî.XT. 
t !);',H 
A.l\I. 

N° li 
lG.XI. 
l%~ 

F.M:. 

Xo IR 
ili.Xl. 

U-);)K 
.lUI. 

N° l!l 
iG.XJ. 

!!)::>H 
P.M. 

XO ~o 

25.XU. 
1058 
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·~::>.XIJ. 

UJ5H 
P.M. 

1 

1 

Xo .).) 
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t9;-!) 
A.M. 

:\0 
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P. 
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Hippopotame 

Buffle .. 

li 

li 

(j 

t~ :~O ;'(J 

17 

:~() 

37 

:~(j 

11 

18 

11 

1 
21 

17 

Topi ... 

Waterbuck .. 

Cob cie Buffon ... 

li 

li 

.. 
'di 

1.! 

:1 

:l'!. 

2 

..,
;)d 

1"d 

" u 

1'"'d 

li 

2 

" d 

.! 1 

".. j".. 
lt! 

Cob cles roseaux. ., 

Antilope harnachée 

Phacochère 

Hylochèrc .. 

Lion ... 

" 
., 

d 

;l 

.... 

., ;{ li .! 
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sur l'itinérai re·échanti lion nU 3.
 

~ll7 
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1;; 
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11.XI. 

='lu 1:! 
ILX 1. 
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1'l.Xr. 

Ko l't 
1:'i.x:l. 

19;;8 11158 19,,8 1!);)tl 19:,8 1!)5H 
A.:Vr. l'.M. A.:VI. l'.M. A.M. 
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2 l,ii :!90 (j 1:, 
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1:, 2K (j"., i>ti ;{ :~ ~) 
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1·,
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'! 

.! 

!l 

Xo .!! 
:U. 
lU;)!) 
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l\ll :::J 
;LI. 
19;-iD 
P.}!. 

N° :!!, 
10.1. 
1 ()j!l 

A.M. 

Nu ;!f, 
HU. 
ID;'!) 
P.lVl. 

N° :!(j 

lidT. 
ID"fl 
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Nu "27 
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='Ill :!!J 
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lD59 
F.M. 

.No :{C) 

!8.IV. 
l!l;;!l 

A.:\l. 

XO ;H 
:!H.IV. 

1!J59 
l'.M. 

';'1 :! !JI; !, Il /, I!J c·}'­ l,!) :~:! :! 

17 

1".) 

IH 

!lI 

18 

Id 

:!f) 

(j 

:\:2 

l"" 

:I() 

'.!.,::. 

1;1 
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:!l 
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fi 
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l, 

70 
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18 

li 
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(( SPECTRE DE PEUPLEMENT Il DES DIVERS BIOTOPES. 

tiLep/lcs herJ)il 'ées lHl il j'UUl'l'l'~, ::;;I\,llle" IWI'1Jcll~es el, I)oisé(~s, bil'II 
qu'habilées pal' Ù }len jlrès les rnêlllcs espèc:es d'Ongulés, le son~ d'une façoll 
différenle. Chaque lype (hl vég~'laliOll représente, semiJle-L-il, l'habilat opli­
rlllnn d'une on de plusieurs espèces qui Jo' atleignenl des densilés de peuplo­
lllen beauGoujl plus élevées Cjuo les auLres el lui s(!nt trè" fidèles toul au 
GOurS de l'année. Ce sont ces espèces, que J'OIl fieu~ qualifier de dominanles, 
(lui donnent il chaqLw hahilal IIne physionornie pl'oJ1l'e; 1cul' .liste eonstitu", 
en quelque s()rLl~, le « spedre de peuplement» ('.al"èlclél'islique du biolope en 
(Illoslion. 

C'est aillsi qu'on ce qui concorlle la sleppc el Ja saVillie IJas"e, les lrois 
('lspèces dominantes sonl (pal' ordre cl'imporLance) Ir Cu]) de Buffon, le 
Buffle cl. le 'l'opi. /ldc/lolll lwb arrive largernolll en lôLe d,Lns cellf' 
Ij,sle. On constate 0)1 eHel sllr ll~ lableau (i que nous avons ohs 'rvé ('.ellp 
,\nlilofle au ('.our~ de chacull do lias fiG dônonll)ren101lls SUI' l'itillérairt: 
éGhêllllillon n"I, rnêrne le '18 février Hl58, au rnaxilTtulll cl'nne longue période 
de séGheresse prolongée; il lie l'estait alors plus que 10 Cul)s clans la })QlIcie 
de i,:: km", iL l'exclusiun de luule autre ospèce d'Ongulés. Il en fuL de même 
:'ur J'itinéraire-éclwnlilIOQ Il'' 4, plus sec encore que le jJrécédent; AdcnO/(f 
lwb .Y fut toujours iJl"ésen~ au GOUl'S de chacun des 28 dénombremonts, 
mêrne lOl'SlJUl~ Lous les aulres Ongulés avaienl quitlé la pluine (2Î.IX,i9~)7 

et 27 .Xl.19m\. La corn JllLraison des deux i tinéraires-échn ni ilions n° 1 et 
n° ft suggère, pal' ailleurs, lrè" forLenrenlquc le Cob cie Buffon est d'uu/aIlt 
plus a1Jomlu.nL llue ee Lype de savane esL plus sec; c'esl en effeL sur J'iliné­
l'aire n° Il que nOlis avons observé les plus forLes llorleelltl"i\lions eLle plu,' 
grands lruupeaux de ceLle espèce. 

L'abollcliulce et lu fréquence du Buffle clnm; GeLte steppe ~rès « ouverte» il 

nous a nOlls-mêmes SlllïJl'is, mais c'est Ull fait que ce Bovidé y esl ù peu près l'~ 

loujours présenl et 'ouvenl suus la forme d'énormes troupeaux ( l'un d'eux, il 
celui de la lvluhaha, alleignmlt parfois un effeclif de près cie GOO têtes). Mais 
('eux-(~i n'oxpliquenl [las la pL'ésence quasi cOllslant.e de ceL animal clans cc 
hiotope; la plu[lill'l cles chiffres inférieurs ;'t 100 cliLns les lahleaux G el 7 
corl'espondenL, en effeL, il des milles isolé' ou iL de peliles bande de quelques 
têtes. 11 se peut qu'il n'en ail pas loujours éLé iLinsi eL qu'tr l'époljue où le 
Buffle élait pourchassé et beaucoup moins abondanl qu'aujourd'hui, cel III 

animal ail. préféré les habilals plus « fermés" (savane boisée en parti.culiel'), 
Il est cependanL certain que celte espèce. lorsque l'homme Ja laisse tnul­ P 
lluille, se 1 lai L dans ces vast.e,' pla ines herbeuse:- où Jcl vue s'étend SUl' des \'i 
kilornèLres eL qu'elle s'y l'enConlr8 presque ioule l';lnll~'c, auf pendant 1's se 
périodes cl' ext rême séehel"l:sse. l'il 

Le Tupi osl également présent, de fU<;OIl iL PPu près coniiuuelle, sur les III 

itinéraires 1 et Il, d'un bout de Lurnée ù l'autre. ties effeeLifs n'y sont. pas 01 

très consi dél'ables el. "a densilc; cie peu p lenrent esL dcme rela Li vemenl fai hIe; rI' 
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Comparaison des densités moyenne·s de peuplement, par kilomètre carré, 
des diverses espèces d'Ongulés du secteur central du Parc National Albert, 

dans les divers habitats l( ouverts» au cours du cycle annuel 1957·1958. 

Steppe Savane 
Steppes et savane herbeuse 

à fourrés 0t boisée 
Espèces 

r~::-érairc 1 1Itinéraire /, 1rtinéraire t 

.----­

ltl6phant. 1 0, ?-! j O,cJOO!) (), !11 :~, :Hi 

Hippopotame. j ,~) 1 0,01 , n,Il, 

BufJ:lo '!:>, (l /1 ~ fi 10,U'! 

Topi. ''J,'' '! , "!.. I,U Il,17 

\Yaterbul'k 0, "il 0,1\) 

Cob rie Buffon .iÛ,I) (;t>, ;) J,li 

Cob de rOSe!LUX O,lG 

Antilope harnachée 

Hylochère 

Phacochè.re , .,
l,,) 1, li 

O,:!/I 

°,!1~1 

0,11 

l ,:~9 

Total <Ics individus pal' km" 8H,7 77, t lil, ,Ij 17,'137 

; 

il e. L probable que celle-ci élaiL beaucuup plus élevée aulrefuis, quand 
l'espèce étuil plus ahundanle aIL Sud du lac }~dounrd. Signalons cependanl, 
il liLre de COlllJHLL'uison, que VESEY-P'rrZGEHALO (1955) trouve dans la vallée 
de la Hllkwu, au Tanganyika, une densilé de 1\ pis cie '7 par mille can'é, 
c'esl-tt-dire de 2,7 pa.r km2 

-- cc 'lui est ]ll'eS'luP identique il la dellsilé 
muyenno annuelle cie ceLte espèce sur nol re il illéraire-ôdwnLilloll n olt. Le 
Topi, comme le Buffle, ,emble disparaîlre de la steppe seulement aux épo­
ques de gTancle sécheresse. Comme le Coh de Bllffoo, c'esL Iii qu'il s'accouple, 
meL DitS, allaLle eL élève ses jeulle:;. 

Le Phacochère est l'espèce qui èlrrive ilfll1tédiutcmcllL après les Lrois 
précédentes, cn ce qui concerne l'abundnTlce et la fidélité. Eléphil.nt h eL 
\VaLeL'lJllcks sont occasionnels dans ce biotope, qui jJour eux senl\)le l'Cl ré­
sen leI' (!n quelque sode LIll halJjLut marginal. Les CUll5 cie j'()seaux sunt si 
rares clan::; la plaine des Hwindi-lluLshuru qu'i! est bien difficile de fèLire Jn 
!lluindre gén~lralü;iILiun il. Jeu!.' égard. !JuanL ilLlX HippopolanlCs « résidenLs ", 
on remarquera leur fréquence sur l'iLillél'airc n" 1, Lant que les noml)reuses 
mares où ils se complaisent, retiennenl encore 1111 peu el'ea.u. 
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Dans la sleppe el la savane il fuurrés, les espèLl~S l!oillillltrlles sont le 
Buffle et le Cob de Buffon; (;cs deux Ongulés furent rcrl(.:onlrés l'espedive­
ment 22 et 24 fois SUI' 25 dénombl'enwnLs, mais toujOUl'S en [Jelit lJornbl'e 
(sauf pour le;; lroupeaux. de lluffJ(~s). Le Tupi iLlTive en ll'uisième position, 
puis 1'.8léplIllnt (assez (;uns!.anl du fail peul-être rie la proximilé de lu 
Itulshul'u). Les Hippopolames sonl, commc diUlS le cas préeédenl, liés aux 
lIliLI'es lemponrires, mais pâlurcn!. certilinement i·L peu près pilrtoul de nuil. 
Les Phacochères, pal' eontre, se rcneonli'ellL presque conslilrnrnent. Antilope 
hal'l1é1chée eL Hy lochère sou tassez caraclérisl iques de l;e lype de végétiltion, 
bi(~n que la. seconde se tl'oLlve aussi diLUS le l:Jiutopc suivanL. 

Dans lu savane herbeuse et boisée, c'est le Buffle et Je \Vaterbuck qui 
ilrrivcnt en têle, "uivj,- pal' l'j';léphanl.. Le Cuh de Buffon est rare el le 'l'api 
encore plus; ils sonl strictemenl localisés SUl' la petile Lache de steppe qui 
se trouve près du gué de la Lulu. Nous avons toulefois GonstaLé qu'après 
un feu de brousse survenu en juillet 1959, ces deux espèces fréquentaient 
cependant telllporuirenwnL œs savanes 1 n'S de la repoussée de J'herbe 
(fig. 76, PI. x'"'G'CVIII). 

BIOMASSES D'ONGULÉS DES DIVERS BIOTOPES. 

Les chiffres du tableau 10, basés SUT Je Ilolnbre d'individus de chaque 
eSJlèce présenls dans les différentes forrniltions végélales que nous avons 
étudiées, ne nous domrenL l as par eLix-mêmes ulle idée de la capacilé 
nutritionnelle de ces habilals. Pour ce faire, il fauL tenir cOTuple du poids 
des Hnirnaux qui reflète les différences de leurs besoins alimentaires. C'esl 
ce que nous avons fait dans Je tableau il qui permet cie GUuLJHll'el' les 
bion.rasses a nIIuelJes moyennes, ]JiU ki lomèlr8 eurl'é, de' faunes d'Ongulés 
habitant Jes divers biotopes de plaine du secleur central. POUl' ulJtenir ces 
GhiJfrcs, nous avons mulliplié le numbre d'individus par kilomètre cané 
par le poids adulLe moyen de l'espèce. Celle fa(;on de faire clulllle cu appa­
rence des chiffres Ll'op élevés, puisqu lous les individus présenLs sont 
supposés adultes. iVliüs ces biomasses sout cepelld'lllt lrès inférieures i:J. la 
réalité, eHr elles ne peuvent leuir cumpl.u desllippopotarnes qui fréquentent 
la nuit nos ilinéraÜ'es-échanLillons. 

A Lilre cie comparaison, avec d'autres régiuus cl'i\fl'ique lropicale, signa­
lons que PETIUDES el SWANI< (1958) parlenl d'une densité HU mille GèLrré de 
40 Hippopotames, 7 f:léphanls, 10 Buffles, g \Vaterbucks, 7 PhacoGhèl'es, 
1,5 Cob de Buffon et 1,:3 Antilope harnachée dans l'une de Jeurs zones 
d'études clu « Quecll Elisabeth National Park", ell t93(i--!.9m. Cela concs­
panel iL ulle biomilssc de :%.94.11 kg llllI' knr". 

Dans le domaine d(~ chasse cie la Llléuna, Kivu sud, les 75 kur" recensés 
aveC grand soin pendant deux ilIlllées l;Ollsécntives pal' PŒLOT (1956) 
abri taien t en rnoyennu 1,j 00 Cabs de Val'don, !dS Hu ffles, 30 É 1épha nls" 
3:3 Phacochères el f.O Hippopol.ames. 8n acllllelLanl le mêllw poicls adulte 

H 

Co
 

Co
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Ph 

Bic 

moy 
bion 

1~ 
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" OVE 
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fortel 
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Comparaison des biomasses moyennes annuelles, par kilomètre carrè,
 
des Ongulés du secteur central du Parc Nationa'l Albert,
 

dans les divers habitats « ouverts Il au cours du cycle annuel 1957-1958.
 

uavaneSteppe 
et savane herbeuseSteppes 
il, fourrés et boisée 

Espèces (*) 

Itinôrairo '1 1Ttinéraire 1, 1 Itinéraire :2lltinéI'aire 3 

-------------------'----­

ltléphant (:\ ..',00 kg) .,.. :1. 165 Il.7(;0 

Hippopotame (J ,1.00 kg) (**) ~ .100 Î)~~O DR 

Buffile (500 kg) .). :300 ;;.010 :2. li;);) 

Tupi (1:lO kg) . 1.885 IJO '2;2 

Waterbuek (150 kg) 81 792 

Cob de Buffon (70 kg) .. ~.842 :19:! l(jO 

Cob de roseaux (40 kg) 

Antilope lJa,l'Ilaehée (50 kg) . 1:2 

Phacochère (70 kg) :W1 lU :~O YI 

Hyloehère ('1 /,0 kg) 1., 

Biomasses totales en kg par km" 7.:;80 rl. ililll 1:-'.,,78 

moyen pOUl' ftdeno/a vfll'doni ljue pOUl' ..t,feno/a Iwb, l:eln nous donne une 
biomasse moyenne cie 5.950 kg d'Ongulés pal' km". 

Au " Nairobi National Park ", PET/UDES (19SG) il calculé, dans deux zones­
échantillons de 28,!l km" chacune, des l>iolnasses de 8.237 eL 2.180 kg pal' 
km" de savane il Tlwmer/rt et Acacia. La première entrainait déjil un Ilet 
.. overgrazillg >l, alors que nous n'avons constaté aucun indice certain de 
« sUl'pfüurage SlU' nos itinéraires-échantillon:: ("). Au Sérengcti, les l'Ccell­>1 

sernents aériens des GnzIMEK (HJ60) donnent une biomasse totale de 5.283 kg 
pal' km 2 (taul. i2). Il ne faiL donc guète d(~ doule lllaùllenant que les milieux 

(') EJlLl'e pareIltliest:s, le pOids illrli\'iclllo[ (1'1111 [u11l11e IIlIlYOIl cl'uprès 
:\II:r\EIUZI-Ll[;E\ (1:)38) et LO\GHUnST (l~};)8,-

(") Les lIippoPOtlllllOS no J'rè[jllentanL IlOS il,illcrail'cs 'Ill!' pellll<.lllt la Iluit Ile sont. 
liiell l,ntendll, pas compl'is dUlls ces chiffres. 

(U) ;\ l'exeejltioll de l'itinéraire ::1 I[lli ~e ilébobe sail.' ,IOule "uus l'effeL lk la 
t'orte densité des f..:lépl1ants. 

(j 
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Comparaison des biomasses d'Ongulés dans les savanes du Parc National Albert et du Serengeti.
 

Savanes du Parc National Albert. Savanes des plaines du Serengeti.
 

Chiffres dû J9;)9 pUllr GOO ];rn2 rec'ellsrs (cf. ta))\. "'). Chiffres des GJ<ZI~IEK (I!)GO) pOllI' 10.0(1) 1"112 (" 

Espüccs el poicls 
IIloyen ries arlultes 

Effectif 
recensé 

MOyelll1P 
rt Il' }"n2 

Biomasse 
all klll~ 

1 

Il 

Espe('es et poids 
moyen (j(>s alflll1cs 

l~fft)(:l i f 
rCI'fmsé 

- 1 

:'IIoYCJlne 

fllJ~m2 
1 Riomass(' 

UU !;rn~ 

r.Jépllilllt (:LiOO kg) 1.026 1,7 ,;.!I,10 (; it Z e Ile s , C; nA,,. \'i 

llippopotnrnc (1.1.00 l;g) 
Hllfflc (;)1)0 kg) 
Topi (1 ;JO kg) 
vVateI'l)lH:k (1:,1) I;g) 
Cob cie BIIHoll (70 kg\ 
Coh rie noseaux (/.0 kg) 

!,.800 
.'t02 

U!)9 
760 

U)76 
61 

1,3 
8,:3 
0,1 

S 
J2,3 

:!' 

J 1.200 
(j.l~O 

261l 
l!)j 

~Jxl 

1 

1 

, 

Tnmlso.'< (!,u I(g) 
(;!1oll (~2') kg) 
i".l~lll'e (:E;) kg) . 
Topi (J:10 !;go) . 
1::1111111 (~,Oil Ii.g) . 
Illlpilla (i:i I\g) 

IUL(;:;} 
\)').Iti:n 
"/.]!)!) 

,; li;Z 
~.,'i-:-~2 

1.71 Î 

1 

1 

I!),;) 
D,!) 
5,7 
0,,; 
O·) 
O·) 

1 

780 
·~.~·~7 

1.8;2 
G~) 

1110 
1:) 

.\Iltilope harnachée (jn 5:3 0,09 
j;g) " . 

G03 1 i()Pllaclwllèn'e (iD kg) 
~­,,;> li/JilIyloclti'l'e (1 \0 kg) 

1. 
Diolll<ISSeS totales <III km~: 24.406 kg 5.283 kg 

lOI [.l'S ('llilrl'e;; publié'" PUI' h~3 GnZL\lFt' (IUGO) (!IIi 01(~ ki 1',1]lj)0I'Iés Ù 10.OUO kll12 \,\.(;(jO Sqllill'C lllI1es), ct lion Ù J'~,:;OO km" 
;).OuO s'Illilre Hllle;,) snpcl'fi(;ie l()tôllc dn parr' Cô1T. au dire du ~OIl"PI'\'al('III' Col. l'.-G. :'Ilrll.I.O; (in lill.l, 1.000 ~qllal'l~ Jnil('~ 

""nl C'()1l1pO~(',s dl' cc Illedillni If) dCllse fore st in \\'l1ic!l ilPr·Ill.lte l'Ollillill~ Is '1nite iIJlI)ll';5!hle '. Lôl hiolll:lSSe ililiSi nl)1l'l1nc :ie 
l'<lppl'Or'he pl'Ol);tl,loliient henill'oilp pllls (le la fl'alik 

Hllrrlc (~)OO kg) I.SU lU 1nO 
KIIJlgolli (I:JO kg) 1.2K, 1 0,1 1:1 
l;11'1Ife (1.2110 kg) ..... >':Ji 0,08 !l(j 
\Valerblll;l; (J:JU kg) t!S-l O,O'?, :1 
Oryx (200 kg) .... II:, 0,01 ~ 
J::lephôll1f. (:l.;,()() kgi .. HO 0,006 21 
lTippotrnglie (~:,O kg) .:J; O,OOG 1 
nl1ill()céros (UOD l;lI) .),) 1 il,OOC; Ci 

cr.. 
o 

:>­'"
:>= 
Cl 

:.-: 
j 
C 
/.
:­

~ 
è: 
C'l 
:;0 
~ 

ëë ": ::l 
::l 

~ ~I S- ~ ~ ~ ~ ~ ~ g K;~ C: §W 3 2. ~ ~ r; < 3~~~~,?:~ro~~~ ro 
r-: -,

"C 

~c 

::: rfL Ë tn-lD.~..~ ~. ~î ;=.: ~ ~ _&_6 ~ __~~ ~ ~ ~_~.~ » g _;;.:. ~ :.::--.3-~.~ if) en :::. ç: :::-- - ~i5 <: 



:\ATIOt\AAL ALllEH'f P:\J\ K 81 

ouvel'ls du Par-c National Alllert alrritelli. la plus forte hiornasse d'Ongulés 
encore observée en Afl'ique. 

Les grandes diffé"enl'es rég-ionales que f JIlL ressorli,' Lous ces chiffres 
pU"llverJL , urprencll'l~ au prmniet: abord, Elles ne fonl pl'ObablelnenL que tra­
duire les différences considérahles rio « capacité limilo » (can',ving r,apacily) 
des c!iffércnls milieux ouverls africains, l'nit lue laissiliClll déjù. soupçonner 
les agronomes eL les éleveurs, Le « {loids vif» de bélail au km" que suppor­
lenl les divers t,vpes de pfl.Lurages artificiels est Loul cLUssi variable, L'InsLitut 
Nationa,l ]Jour l'ÉLude Agrunomique du Congo Bel"·e Ii0US a, il ce propos, 
cornrnuniqué üimalliemenl quelque chiffres qui parlont d'eux-mômes, Alors 
(rU','!. ~iIlllul1gu (Kivu sud) le poids vif maximurn par km" esL de 65,000 kg, 
il tombe il 40,000 kg à Rubona (Ruanda), il 34.000 kg i\ Nioka (Kibali-Ituri) 
eL il. 5.500 kg il Kiyakll (I\.wilngo). L'origine de ees différenl:es est, proLHll>le­
ment clue tll1 fin de compte ~l cl8S fncleLll's éd'lilbiques. 

VARIATIONS SAISONNIÈRES DES DENSITÉS DE PEUPLEMENT. 

Bien que nous n'ayons pilS pu effeeluer auLant de dénombrements 'ur 
les iLinêraires-éehanLillons n'>' 2 el, a quo SUI' les nO" l ct .-1, il est aisé de se 
l'cndre compte en l:Olllparnnt IIOS tableaux cie résulLilts ht'uts (6 ~l 9) que les 
habitats les plus « ouverLs " présenlent beaucoup plus de vürialions saison­
nières cie densiLés de peuplemonL (donc cio biomasse put' km") que ceux qui 
po~s"dent un « couvert» arboré plus dense. 

Sur l'itinéraire n" 1, par exemple, on voil en novelllbre 19;)7 le nombt'e 
de Topis et cie Cobs diminuer considérablement par nlpporL aux densités 
d'aolH et de septernl>l'e, ce qui vn de pair avel: une période anormiLle cie 
sécheresse penc\anL laquelle toules les lJliU'CS reslèrenL it SOL: (alors que 
novembre e 1. norlllalemenL un ruois de pluies) el. qu'aucune pou se nouvelle 
de l'hm'De Ile fut nalée. Hion entendu, 101ls les Hippopotames avaient alorS 
quitté la phline et les Buffles Jl'él.aient plus représenté" que par de faibie· 
effectifs. En fAveier-l1lill's 1958, eL du fail dc la fuiblesse des précipitations 
en janvier eL février, la plaine esL encore loute jaune eL brûlée par le soleil, 
vraimenL « sub-dé'ürLique", et les densilés aLLeignenL alors leur valeul' la 
plus fiLible ùe toul le l~ycle annuel: 10 Cobs et 1 Lièvre seulement pendalll 
tout le dénolllbromenl, n" 31 du 18 février 1958 ~ 

Sur l'itinéraire n" 1. (elleore plus, ee), on retrouve le même phénornène. 
Dès le 27 septembre 1957, nous ne camplons plus que 12 Cobs, sans rien 
rI'autre, et, Je 27 novemDre, 21 Cabs et 1 Lièvre, 

Sur l'itinéraire n° 2, au <.:on/rnire, on no constate rien cie semblable. En 
novembre J957, les densité" sonl voisines de (~e qu'elles éLa.ient en septembre, 
l'l cc n'est qu'(~n mars 1958 qu'on ne rencontre plus aucun Jlippopolallll' sur 
le parcoUl". 

SUI' l'itinéraire li" :3 égakment, au 'une variation saisonnière impor­
tanle de la densiLé des divel'ses espèees n'esl perceptible. Ceci esL ])roha­
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blefllent imputable nu fait, déjà souligné pnr LEIlJU.'i (1947), que la stntle Ce 
urlmslive de la su vane i\ A crlGia reste verdoya nte loule l' ann{~e, foul'nissant da 
aux espèces se nounis,;ant de feuillage une alimentati Jl1 également abon­

WI 
dante quelle que soit la saison. Pal' ailleurs, l'i1L1énuilLioll cie lil lumière 

ilU 
c1a.ns le sous-bois, el peul-être allssi une éconolllie de ['eau plus fuvol'ilble Ilrl 
clans le sol, lirnitent le dessèchernenL de la stl'ale herbacée qui s Iffit, ainsi Lu 
;'1 couvrir en toutes saisons les besoins des J-Iel'!)ivores, 

IlO 

On peul se demander où vont, pendant les périodes de sédwl'csse, la j'il 
musse des Ongulés chassés des steppes el savanes 1Hlsses, Aucun indice de d' [] 
migrations régulières de grande arnplilucie cie ce:-i l'SI èces n'il jalllai.- élé 1-10 
décelé au Parc Nalional \ Ibert ct il est possible qu' les grunds troupeaux et 
se fragillenlenl alors el] unilés plus petites qui pénidrent en périphérie de tou 
la plaine ouverte, dalls les savanes hoisées du voisinage pour y passel' les plu 
semaines critiques, Les concentrations se refurment clans lit sleppe dès la épc 
sorlie des premièl'es pousses, il moins qu'e.n pleine saisun sèche un feu du j95 
brousse al1urné par la foudre ne clélermine localement une )'epousse préma­ au 
turée des graminées, ce c/l.li s'accompagne inéviLablelllenl (eoll1mc nOU:-i ner 
l'avons constaté en secteur nord ell iloùt 1937, et il l'Ouest de la '\Iuilaha en ohs 
août 1959) (rUne concen~l'aLion temporaire d'Herbivores, de 

:30 
uui 

L'ÉVOLUTION DE LA FAUNE D'ONGULÉS DANS LES PLAINES j 1111 

DU LAC ÉDOUARD DEPUIS 30 ANS. cerI 
déh 

Depuis sa mise sous réserve en 1929 la faune cles Ongl1lé~ cie la plaine cen 
cles Rwindi-Itulshuf'll s'est progressivement modifiée qUilntitalivement cl 1 
quulitaLivement. Cette évolution ayant c1{'jil fail l'ohjet en 19!1Î d'un ulivragc' (' L11 i 
deE, HUIlEnT qui nous dispensera d'cnlrer ici dans trop de détrlils, nous lac 
nous bornerons il esquisser, espèce J)[li' espèce, les modifications cles diffé· noLl 
l'entes populutions spécifiques au WlU'S des tl'ellte dernière. années, )Ilti 

Les li; 1é p il iL nt sont régulièr'ement augrnenlé en nombre tant du fail lam 
qu'ils se multiplient de façon saLisfaisarde que pm' suite de l'immigration cle ! 
dans le 1>,lrc National d'animaux chassés d(~s région;;; avoisinantes. Hl !lEnT 

(1947) esLime que leur nombre s'élevait. en 19i11 ~I environ 150 pour les 
1.200 km" de plaine de l'actuel secteur centraL El h la même date, [folEn 
(1950) pense qu'il n'yen avait pas plus de 800 entre Je lue l{iyu et Je lac 
.8douU\'d, c'est-il-dire dans l'ensemble des actuels secleurs centre c~t sud. 
Dès 1934., HalEn. (n.apport, IX.1934) remarque que l'effeclif n'étail déjà pHS 
infériem il 1.200 et probablement très supérieur il ce total. En 193G, cc 
même observateur (Happort, V,1936) note que l'espèce augmenle (( cl 'une 
façon inquiétante)) dans les plaines clu lac Édouilrd; i1 écrit même que le 
grand nombre d'aeLl.cïas renversés clans ces régions lui faisait supposer que atL 
l'Éléphant ne trouvait déj il plus si facilemen t sa nou l'ri lure, SUPIJOSitlO.\I 

qui ne paraît pas avoir été très exu'te, En 1\)/10, HtHn~nT estime il GOO J9:5 
l'effectif des Éléphants vivant dans les 1.200 km' de plaines au Sud clu Ine, l'ffe 

lilli 
sLal 

réc 
dei 

1 
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Ce même auteur, ayant visité à nouveau la région après la guerre, écrit 
dans un l'apport de rnai t9lIG: « Trois mois de séjour dans la plaine ont 
confirmé mon impression que le nombre des P;léphanls avait sérieusement 
L1uglmmLé ... Del'l1ièl'emenL, j'en ai aperçu plus de :300 répartis en de nom­
iJreux Ll'oupeaux, depuis le début de la piste de Kamande jusqu'à la rivière 
Lula, c'est-à-dire SLU' llne distance de 10 km. Alors que j'estimais leur 
nomhre moyen dans la plaine du Sud du lac Edouard il 500 avant la guelTe, 
j'ai l'impression qu'ils sont au moins 800 actuellement. D'ailleUl's, le nombre 
d'arbres et d'arbustes abattus prouve leur uugmentation nouvelle ». En 1950, 
HorEB estimait qu'il y avait de 2.500 à :3.()00 Eléphau[,s entre les lacs Kivu 
eL Édouard, c'est-à-dire ù peu Jll'ès ll'ois fois l'effeclif cie 1930. Bien entendu, 
lous ces c!ùffres sonl des eslimations raisonnahles et rien de 
plus, aucune lentative d" recensenlenl n'ayant. élé faile ù ces différentes 
époques. Aduellernent, les complages de COHI'iET n' [.;LZn-S (letLre du 1(i.VI. 
1959) abouLissent ù un lolal de 3.29B individus pOUl' les plaines ouvel'les 
au Sud du lac Edouard. l ne telle densité de population excède très cCl-lai­
nement la capacité limite du milieu, d'où le déboisement intensif que l'on 
ollserve au pied de l'escarpernent de Ka1Jasha, en padiculicl' SUl' la pisle 
de Karnande et entre 111 Lulu et la Basse-Rwindi. Si l'augmentation en 
30 ans a été d'envicon 20 fois l'effectif iniLial, elle ne peut être impulé(; 
uniquement il la fécondité naturl'lle des animaux du Pacc Nalional; une 
immi "ration nlilSsive d 'f;lé phan ts chassés des régions avoisi na ntes esl 
certainement en Cêll1Se. Ceci semble d'ailleurs confil'mé pal' le fait que J(~ 

déboisement est surLouL net dans les disll'icts périphériques clu secl.eur 
central. 

L' Hi pp 0 pol a 11l e selllhle avoir élé toujours Lrès nombreux, en parli­
culier SUI' la nutshul'u, ht Haule-Semliki el. certains poinls des rives du 
lLlc Edouard comme la baie cle Kamancle. POUl' ceLLe dprnière localité, 
nous disposons cie trois recensemenls précis qui permettent de suivre l'évo­
lution des populaLions. En 1931, HOJEn comptait « environ -i00" HijlpOPO­
lames clans cette baie; en 'l942, le rnêmc observateur en dénombrait « plus 
cle 500" et nous-mêmes en avons observé 57iJ en odolre 19;)9. L'augm8n­
lalion a donc été (l~sez di:'iCl'ète en 17 ans. Celle impression de relalive 
;;tulli li lé cles popul ations cl' Ffi ppopolames dans It)s zones les plus densémen t 
peuplées du hassill rlu lac Édouard esl également confirmée pal' les 
j'ecrH1Sl'I11ellls faiLs rlepuis (j ans sur la Haule-Semliki, entre Ishango el 
la Ka l'll L'U illP-. En oelolJrl1 1\15:3, VEHIlEYE:'i comptaiL 2.087 animaux sur ce 
hief de la rivière; eli octobre 195G, Kll'iT (lel.Lre du 7.n.t957) en dénomhl'ait 
::'.988; en 1969 enfin, nous en avons Ll'ouvé 2.8~15. S'il Y 11 eu augmentation 
récenle des populations, celle-ei a dù se raire clans les secteurs les moins 
donsémenL peuplés et non là où la « eapacilé limite» du milieu était déjà 
aHein te. 

Le 11 u f fIl' étail, comme l'g[éphant, beaucoup moins abondant en 
)\131, clans la plaine des Itwindi-H.utshul'll, qu'il ne l'est maintenanl. Ses 
effectifs avaient été décimés PU)' l'éridémie de peste bovine de 1921 el 
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HOlŒRT (19n) les évalue ,'l 2JlOO têles environ pOUl' 1.200 l\ln~, l~nl9:H, III is: 
HüIER (TlaVpol't annuel) écrit: « Les tl'OUlIeu.ux de Buffles sont cn nccroisse.­ II. 1\ 
ment.., La Région à l'Est de la fluLshul'u est paf'liculièrement riche.., et cie 1 
il n'est pas l'are de voir en môrne Lemps plusieurs troupeaux C'.OInptunt CCltl 

chaeun plus de :100 têtes ll, En 1939, Hl;l:IEHT (Happort I{windi, VI.t9:3\)) amé 
parle déjà d'un grand Lr'oupeau de plus de 300 ~èLes dilns les environs de (',rOI 
Tshambi et de la rivière Muhaha. En HVi7, le nIème auteur (l1apporL il l'l 

H:windi ,IX.19n) écrit: « Nos gardes cie la Ihvindi, en tournée, ont dénOI1l­ 2 jE 
bré aussi I,ien qu'ou peul le faire Je Lroupeau de Buffles do ia \iTuhaha : Hwi 
255 adultes et 72 jeunes. Ce même troupeau conlpLail avant la gueJTe entre 'l'sh 
300 el 350 têLes. Il u dû souffrir' cie l'épidémie de pe.sLe bovine rie finI9'J!l des 
8t, vu le grand nombre de jeunes, semhle se l'(~rnet.tre IrlllinLenanL des pertes du 
subies alors ll. Pal' ailleul's, HLïclEHT (R.appol't Hwindi, XTI.1ü47) nolaiL à la quel 
même époque un tl'Oupeau de GD Buffles rll: Nord de KamuhorOl'(l el un de 1 
auLre de 350 Lêtes vers nukuku, au Sud-OuesL de KalJ1uhorora. Depuis lors, « 01 
J'augmentation de la populalion H dù se IlOlll'sllivre, car 10 troupeau de la n'y 
Muhnha atteignait GOO têtes environ le 12 juillet 1958 cl ['un ùe nous il enel 
compLé également l150 Duffles le 27 août H)38 près d'un point d'eau au ,lU ; 

voisinage du camp de Karnuhorora. En juin 1959, les recensements de y :;0 

COH~ET D'ELZI S aboulissent k un total de 24.05l1 Buffles lour l'ensemble tout 
LIes plaines du Sud du lac Édouard. liot'(' 

Dans la plaine rie lu. HauLe-Semlil<i l'augmenta Lion des Buffle:; a dù aussi cl'an 
s'effectuer progressivement, malgré l'épidémie de ]lesl(~ bovine de septemhre COUt 

1944-janvier 1945, ainsi qu'en témoigne l'augmentation de ]'effec:tif dos Cob 
grands Ll'oupeaux observés pal' les rlivers cons8f'vaLeurs, l<;n novembre 19.r,,3, de li 
DE 'VILDE 01 serve il Ishango une troupe d'une cenlaine de 11uffJIes qui y Hwi 
séjourne pendant 2 jours (Happart, iVrutsora, IX ù XII.HH3). li;n 1951, lour 
ClInISTIAE:--iS (H.apporL ;\iluLsora, V.1(51) parle d'un Lroupeau de 1~7 tètes Les 
(dont 12 veaux) remonLant de la rivière Lubilya. En 1956, IÜNT (Happol'! de 5 
Mutsora, IV,1956) comple « environ fJOO l3uff1es répartis en G troupeaux GOO 
de gmndeul' différ'ente II dans Ja piu'Lie de la plaine, entre Ishango et D'EL 

Kasindi, qui avait élé incendiée en févriel·. Ce mênw observateur (ltapport et leu 
Mulsora, V.1(56) mentionne le ~11 fIlai suivanl, lUl « aLLl'Ourernent de Buffles dan 
d 'pnvi 1'00 580 têtes, se sépa1'iln t il noire approche en 3 tl'OU reaux >l, dans l'mIl 
lit haie de KtUlyatsi. et 1 

L'évoluLion des effecLifs de 1'0J}1S paxait, avoir élt'~ moins régulière. ca III 
D'après HUIlEltT (-1947), il Y en aUl'ait f~ll cnvir'oIl JO.()OO eu 1931, dans les 
800 km" de savane i.L peLiL(~ herbe au SuC! du lal' J;;c!Olllll'l1. En 1\)~15, HOrET: 
(H.alJ]llH't, IV.19~15) en a COIllplé ('ffeelivernenl « Jlrè~ de I.()Ol) clLenllJlc II 

illlX enVil'OIIS cle Kamuhorol'i1. 1'L1i:;, ec:LLe .\lIlilo]Je se l'ill'éfiü. l'ailiclellleni. 
En 1939, HUBERT (H.apport, Hvvindi, XlI.i93fj) t'~eril : « J'esLime qu'il peut 
encore exister 350 il (LOO 'l'opis il l'Est de la Ilutshul'u, flOO enLre la l1utshUl'u OU 
et la Rwindi eL un maxil1luUl dl' 200 enlre la l1windi el les monls :VIitul11ba, sllr 
eo qui porterail l'effeclif. .. de la piaille il un maximum d'uu millier ll, s'{~I~ 

En 1940, cel obscrvuteur !IIt:BERT,J94ï) est cepell(iant un Ill'll moins p ssi- (11 li 
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nliste et porte son estimation ù L:!OO LêLes. En février 194:3, HOlEB (Rapport, 
lLHH3) parle pour la première fois d'une augmentation des ~'opis il J'Est 
de la Rutshul'll, augmentation qu'il confirme en juillet 1943. A l'Ouest de 
cette rivière cependant, il ne semble l'as que la situü.tion se soit beaucoup 
lLflléliorée. llTJBEIlT (I{apport Ihvi.ndi, V.1946) éc.Tit, en effet, en 1946 : « Je 
c.;rois pouvoir ~ffilTnel' qu'entre la rivière H\vindi et les monts Mitumbu, 
il n'existe pas plus de 50 'l'opis . .le Tl 'y ai aperçu au c.;ours du mois que 
2 jeunes qui ac.;c.;ompagnaieni :3 adultes n. En 191.7, c.;eL auteur (Rapport 
Hwindi, XI. 1947) apporte les préc.:isions suivantes : « A Kamuhorol'il el. il 
Tshunzerwa la densité de la p0f}ulation Topi est la plus forte. On y voit 
des tl'Oupeaux de 50 têtes et plus. Au BwiLo .. , les reconnaissances au Sud 
clu carnp de la Rwinch n'y ont montré aucun troupeau de Topis; seules 
quelques bêtes ùe ceLte espèce ont été aperçues au KUf'ambi, il proximité 
de lu gralllJ'route n. Plus loin, FfurIEItT précise en parlant clu Haut-Bwito : 
« On peut affirmer qU\l partir de 3 ou /1 km ilU Sud de la grand'rouLe, il 
ll'), a prutiquermmL plus d'Antilopes, alors qu'avant 1940, OIl ell apercevait 
enrore il 8 ou 10 km au Sud du camp de la Hw:indi ". POUl' la région située 
au Nord de la route, BUllEHT écrit à la mêlne date (XT.l9!l1) : « Les Topis 
y sont peu nombreux; trois bandes seulement d'une trentaine d'adulLes en 
tout et 8 jeunes n. Depuis lors !Il situation semble s'être nettement amé­
limée. Non pas que le HauL-BwiLo se soit repeuplé; au conrs de nos t.ournées 
(l'aoClL 1957, de juin 1958 et d'août Hl59 , nous avons pu constater, tout 
comrne CORNET D'ELZruS (Rapport Rwindi, X.i957) que le Topi (comme le 
Cob ri.e Buffon) y manqmLit complètement, l'espèce disparaissant. il la limite 
de la savane il Cymbopoyon, il, quelques kilomètres au Sud du camp de la 
Rwindi. Mais dans les steppes tt herbes courtes du Bwito, de la zone 
touristique et cie l'Est de la Rulshuru, les effecLifs ont netterllenL ilugrnenl.é. 
Les chiffres obtenus sur nos iLinél'aires ]10" 1 et /1 mont,rent que le rnaximum 
de 50 têtes esLimé par I:IUI-IERT en 19116 est très largement dépassé: pour les 
GOO km" étudiés iL l'Ouest tIe la Rutshuru, les recensements de CaltNET 
D'ELZIes aboutissenL il une moyenne de 1.39!1 têLes pOUl' 1958. Entre l'lshasha 
e la Hutshul'l1 enfin, ce même iluteur parle cIe 500 Topis SUl' 200 ha environ 
dans le secLeul' de Kamuhol'Ora (Rapport Rwinri.i, X.i957) et cie 897 Topis 
cam ptés uu com3 cl' un Ll'élj cl de 16 km entre le gué cie lit ri vière Kasoso 
et -le camp de Kamuhol'ora (Rapport Rwindi, XII.t957). Près de ce même 
c.;alllp, l'ull de nous a dénombré, le 22 février 1958, 550 Tapis environ l'as­
sembl(',,; Sur h peu prilS 10 hü, aulour d'un point d'eau. En juin 1959, 
COH1IET D'I~I.Zll ::; csLinlilit ü ~,798 têtes l'('ffedif des Topis illl Sud du lac 
r;;douilrd, JI semble dUllc que nous soyOllS rl'lainlml[ll1l, plus près des c.:hiffres 
de HJ31 ([LW de l~eux de 194G-19.'J.Î. 

L'évulution du nombre des Cous de l1uffon purait avoir élé plus 
ou moins jlanl!lr\lr ;'1 celle des Topis. Très uombreux en 1931, 1:1.000 envil'on 
:-illl' 800 I\:IU" de SitVaUe ;'t pelite herbe d'après HU3EnT (19/17), ils semblent 
<èLl'ü l'l'ugl'l'ssivellwllt l'arLdiés PUUl' aLieiulÎre l'effeelif de ;3.000 en H)I,(J 
(UCHEnT, Ille, 'il.). Celle époque semble uvoir n'ill'qué la pél'iode de densil(: 
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Il1ll1llnurn de cetlo espèce l1ans notre l'1~g1Un, cal' les conservateurs ne tar­
dèrent pas ~l rnenLionnel' ensuite une ébauche de redressement. Dès les 
juillet 194.3, HOlER écrit da os son l'apport: « nous avons l'impression nette qUi 
que le nombre de Cobs el de vValerbucks augmente (à l'Esl de la pOl 
Rutshuru) ". En juin 194.:\ cet excellent o1Jservateur écrit ù nouveau: « les Ka 
Cabs augmenlent en nornlJl'e dans les plaines du lac };c1ouard ". En septem­ de 
bre 19117, HT:m;UT (Hupporl Hwincli, rX.19n) dit en parlant du D\Yito : « Les <[lH 
ColiS ':J' augmentent ~l vue d'œil et leur densité est plus forle que parLout « 3 
ailleurs ". Au cours des dix der'Ilières années, le mouvement ascendant de H.u 
la courbe n'a fail que s'aecent,uer. Les recensements de CORNET D'ELZ1US en qu' 
1958 êlboulissent ù une moyenne de 6.074. têles pour les 600 km" de plaine pla 
il l'Ouest de la RutshUnI el ce rnème conservaleur donne en juin 1959 le rég 
chiffre de 9.571 Ild/?Ilota cob pour l'ensemble des plnines au Sud du mo 
lac gdoui:ll'd. Nos propres dénombrem811ts dans le Bwito (itinéra.ires-échan­ Vit 
tillons nO" 1 et 4.) indiquent l'exislence de Ll'Oupeaux dépassant, 4.50 tètes ail! 
en 1957. Dans le secLeur de Karnuhorora, également, les populalions onL obs 
augmenlé : 200 Cobs environ le 22 février 1958 autour d'un point d'eau 
près du camp, alors qu'HlinEH:r écrivait en 1947 (Happort Rwindi, XII.19lt7) : que 
« Les Cobs ne doivent vas èLn~ très nombreux vers l'lshasha. J'en ai DE 
remarqué 70 peut-être vers Kamuhorora ". II e 

Pour les autres espèces d'Ongulés, les l'enseigncments sont si rareS qu'il sep 
est impossible de se faire une idée précise des f1uclual.ions de leurs Jlopu­ nnil 
lations, si tant esl qu'il y cn ail cu. l'es: 

moiLe nombre des grands Carnivores, [Jar contre, paruît ne pas s'êlre main­
« Qtenu constant au cours de ces lrente dernières nnnées, tant dans la plainl~ 
(BEIdes Rwindi-RuLshLlTu que dêlIl.· celle de la Haule-Semliki, 

Au Sud du lac ]~douanl, j'dfeclif c1esLions est évalué il 250 en 1931 pnr 
IIUBERT (19/l7). Ce nombre semble avoit' diminué pal' la suite pOUl' ,üleindre 

pril
150 environ en 194.0, toujours d'après le rnème auLeur. En 19ft2, HorER 
(RappMl lX.19ft:!) écril : « POUl' la période du 1"" mars nu 20 seplem­

sen 
zan

bre 19/12, on a llne moyenne mensuelll~ de ... 75 Lions environ pour la région 
qu

située iL l'Est de la nulshuru. Ce chiffre représente certainement un mini­
Élé

mUln pour les Lions de c:elte région. En réuJité, nous eslimons qu'il doit 
fni.v avoir une centaine de Lions il l'Est, de la Rutshm'u, ce qui est il peine 
SOI,

le Liers de l'évaluation dû 1931 ". Actuellement, il nous :emble difficile de 
faire aulre chose qU'lllle eslima.tion grossière du nombre cie ces fauves dans 

en 
de

le sedeur centl'1ll, rllais il Ile pa.raît pas que leur effectif dépa,Sse la cen­
laine. Lors de ses recensements, CORNET n'ELzJUS n'a en effe~ dénombré 
en moyenne que 24 Lions en 1958 SUl' les GOO kHI" cie savane situés il l'Ouest 
de lu Rutshurll, et en juin 1969 ce même observateur n'en a compté que 27 .Jj( 

entre la Rutshmll eL l'lshasha. En admettant qu'un Lion SUI' deux échappe ùes 

aux comptages, cela fuit nn tolnl de tOi pour les plaines Sud du Inc Edouard. (ré 
Hw 

Dans la plaine de, la Haule-Solllliki,le L.ion e~L üncore moins fréqueill Ic~ 

qu'au Sud du luc. du 
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Le Lycaon, quant il lui, peu'aH avoir éLé observé assez régulièrernent dans 
les plaines du seclour central avant ln guerre. HUBERT (1947) estime (SUI' 

quelles bases 7) l'effeclif de ['espece il -'10 en 1931 et 30 en 1940. HOIER (Rap­
pmI, Hwindi, IV.1935) parle d'une bancle cie 18 observée dans le secteur de 
Kamuhorora. Dans son livre cie 1950, le rnêrne auleur fait allusion il [llus 
de 70 Chiens saUVAges vus, la même année, dans la même région « en 
quelques jours de temps ". En 1947, HUBERT (Rapport Rwindi, IV.1947) écrit: 
« 3 Chiens sauvages ont été observés pal' nos gardes il. l'Esl de la l'ivièl'e 
RuLshur·u. Les Lycaons sont, sans nul cloute, beaucoup moins llombreux 
qu'avant la guelTe; la présence d'ull très grand nombre de Lièvres clans la 
plaine en est un indice certain (10) ". De 1947 il 1957, l'ospèce est encan: 
régulièrement signalée dans les rapporls cles gardes du secteur central, du 
moins entre la H.utshurn el l'Ishasha, ainsi que clans les sous-secteurs de 
Vilshumbi, Kiilirizi el Kabasha; ils sont beaucoup plus rarement vus 
ailleurs. Ils semblent Ile plus exislcr depuis 1957; nous n'en avons pas 
o\)servé !lons-mêmes an cour::> de nos déplacclTlenl. dans le Parc NaLional. 

Dans la plaine de la Haule-Sernliki il y eut., enlre 1940 el 195n, cie fré­
quentes Îl'l'uptions cie bandes nombreuses de Lycaons. Les mpporls de 
DE WILDE (Rapport Mutsora, IV.1940; Il.1944; IX, Xl et XII.1945; Il.1946; 
II et V.1950) font état cie meutes de 30, 35, 36, 37, 115 et même 50 têt.es. En 
septembre 1945, ce conservateul' parle du " nombre inquiétant" de ce' 
animaux. De 1951 à 1955 les l'apports des gardes conlinuent à mentionner 
l'espèce dans certains sous-secteurs du secteur nord, mais en nombre de 
moins en moins grand; aucun n'a été revu depuis septembre 1955. Au 
« Queen Elisabeth National Park ", l'espèce semble actuellement absente 
(BERE, 1958). 

Comment expliquer ce,; fluc.Lualions du nombre des Ongulés et de leurs 
principaux prédatems? POUl' IIuREnT (19117), la répolbe paraît claire; ce 
serait la suppression des feux de brousse qui, en entraînant la l'égression des 
zones de savanes LI petite herbe, expliquerilii la diminution d'espèces telles 
que le Cob de Buffoll et le rl'opi et, pal' contrecoup, l'augmentation des 
Eléphanls et des Buffle::>. Celle explication est séduisanle, mais comment la 
faire cadrer avec l'augmentalion du Cob el. du Tapi depuis dix ans? Ce ne 
sont. pas les quelqnes mises il feu effectuées en 1941 (voir HnliPOl'Ls d'HOJElI 

en date d'avril et de novemhre 1941) qui peuvent expliquer ce renversement 
rie tendance. 

(\0) En 1!J3'), au contraire, l'!:~ 1Il1~l1Ie olJsenateur ê 'l'it (Happart H",imli. I.1~):l~I): 

" .J'ai J'impression que les Chiens sauvages sont le,; responsables de la disparil ion 
lies Lièvr 's clans la plaine" ('1 il insiste sur le fail (jIIC les Lyeaons chasse.nt 
fréquem1l1ent celle espi)ce. Il rapporte lui-mèrne il observntions et. HalER (Hûpj)orl 
Hwindi, rV.l!l3.i) l'Il <:ile dl'IIX autrps. Olt remunlllcra "II regardallt. IlOS ttlhlcu.ux quI' 
les Lièvres SOltt actuellement lrè::; llOllllJreux en (;Crtuills püillts cie la pIaille :111 SI1I1 

du lac tclouHrrl. cl'oCl les Chielts suuvages SOllr, pOlll' l'ilistaill. a!)::;cllh, 
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Il ne semble pas non plus que le IlUl1l1Jre cI'incendies allUlllés pill' la 
foudre ou venus de la périphérie dn Parc Nalional ail élé plus nombreux 
depuis la guerre qu'avant. La lunile des régions « il potite herbe» du Bwilo 
semble cI'uillolll'S ,e iLu81' exadement anjoul'd'hui lil où IfnlE:RT (Happort 
nwindi, XI.l9/1'ï) la siLuait déjit en j917. Ceci Li ndl'ail il nuus faire penser 
(lue ce J.ype lIe végéLation c;.;L plus Il l'ilpporJ. avec: des fad urs édaphiques 
qu'avec la présenee ou l'absence de l'eux réguliers, S'ilgil'llil-il alors cie 'Yl 
fluduaLions plIS on main,' régulières cie' populalions d'Ongulés rie Sil\ïlnllS ess 

« ouvertes» auLOUl' d'un chiffre lno~'('n fi.:,é pal' la « capilcilé limiLe » de l~P ell 

milieu? La c:hose est Lhéuriquomenl possible, mais seule la poursuile des 
recensemenls pendll11t plusieurs dizaill 's d'Ullnées, associée il la conlLlll.wtion dif 

de l'élude des assoeialions végéLilles de la plaine, pourra prouver la réaliLé ltu' 

de ceLte explication. leu 
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